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Nous ne nous pouvons accepter que nos 
représentants du peuple soient de simples 
marionnettes au service d'une oligarchie 
défendant simplement les intérêts des 1% 
les plus riches au détriment de 99% de la 
population. 
 

Nous ne pouvons accepter que cette oligar-
chie décide pour l'ensemble de la popula-
tion qui a le droit et à quel prix : d'être soi-
gné, d'avoir accès à la prévention, d'étu-
dier, de travailler, de manger, d'avoir accès 
à l'information, de communiquer, de se 
déplacer, d'avoir un logement décent, 
d'avoir accès à un environnement pollué ou 
pas... 
 

Ils sont entrain de détruire les différents 
socles qui permettent à la République de 
fonctionner, et aux gens de vivre ensemble 
tant bien que mal. Tout cela avec la volonté 
de détruire les services publics, de précari-
ser la majorité des travailleurs, de mettre 
dans la misère toujours plus de monde, et 
en réprimant toute tentative de réveil des 
citoyens. D'ailleurs dans le monde qu'ils 
sont entrain de construire (ou détruire plu-
tôt), il n'y aurait plus de citoyens mais seu-
lement des consommateurs. Et ceux qui ne 
peuvent consommer ? Ils constitueront 
simplement des rebus du capitalisme sau-
vage qu'ils mettent en place, il leur restera 
des cartons sous un pont ou des prisons 
qu'ils souhaitent privatiser. 
 

De plus, les étudiants ne seraient que des 
pions devant être adaptés le plus rapide-
ment possible au marché, et les travail-
leurs, de simples automates, devant s'adap-
ter en permanence aux exigences du capi-
tal. Mais, il n’est pas posé sur la table la 
question pour les entreprises de s’adapter 
aux besoins des salariés. 
 

Dans "libéralisme", il y a "libre". Ceux qui 
sont en face de nous vont toujours nous 
présenter les choses en nous disant vous 
êtes libres.  

Mais nous sommes libres de quoi ? Libres 
de consommer et de nous taire ? 
Libres de travailler en 12h00 ou le diman-
che ? Libres de se faire soigner ou pas en 
fonction des dépassements ? Libres de sup-
porter la pression ou de démissionner ? 
Libres  de partir à la retraire à 65 ans ? 
 

Cependant, de plus en plus de citoyens, 
travailleurs, étudiants, retraités, privés 
d'emplois comprennent l'urgence de la si-
tuation. 
 

Il nous faut continuer  à expliquer à chacun 
l'importance d'être acteur et auteur de sa 
vie. Il faut reconstruire ce sentiment collec-
tif basé sur tout ce que nous avons de com-
mun… ensemble ! 
 

Nous avons besoin de travailler sur les 
convergences : des attaques subies, des 
luttes menées et des perspectives à faire 
émerger. 
 

Le plus grand succès du libéralisme, c'est la 
crise (ou même la colonisation) de nos ima-
ginations et de notre créativité afin de nous 
anesthésier. 

 

Pourtant, rien n'est figé, rien n'est joué 
d'avance comme ils essaient de nous le fai-
re croire ! Nous pouvons changer les cho-
ses, tout est question de projet de société, 
de rapport de force et d'agir collective-
ment ! 
 

Toutes les luttes en cours, qu'ils tentent de 
minimiser ou de diaboliser, au travers de 
médias aux mains de quelques milliardaires, 
vont dans le bon sens et tendent à s'élargir. 
De nouveaux secteurs entrent dans la lutte. 
De nombreuses fissures apparaissent sur le 
couvercle de verre qu'ils mettent sous nos 
têtes. Il nous faut continuer dans cette voie, 
restons optimistes et on lâche rien ! 
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19 AVRIL : 

JOURNÉE DE MOBILISATION 

DEVANT LA GARE SNCF DE MANOSQUE 

Un rassemblement était organisé le 19 avril devant la 
gare SNCF de Manosque à l'appel de la CGT, Solidai-
res et la FSU. Même si les cheminots sont très peu 
représentés dans notre département, le choix du lieu 
était symbolique dans la période actuelle où la SNCF 
et les cheminots sont particulièrement attaqués par 
les projets nocifs d'un gouvernement qui a complète-
ment abandonné l'intérêt général et les principes 
d'égalité des citoyens pour pouvoir renforcer les inté-
rêts de quelques uns. 
 

Cette journée est une étape dans la construction du 
mouvement pour la défense des services publics 
mais également de la construction des convergences. 
Il faut soutenir les cheminots en lutte, il faut soutenir 
toutes les luttes en cours, ainsi que toutes les revendi-
cations qui sont portées. 
Il faut augmenter la solidarité ! Et la solidarité peut 
jouer à plusieurs niveaux. Bien sûr avec la solidarité 
financière, comme nous l'avons proposé lors de cette 
journée où chacun a pu participer en fonctions de ce 
qu'il pouvait. Mais, il faut également renforcer la soli-
darité dans chaque "boîte" en portant ces revendica-
tions et par la lutte également. 

Dans les différentes interventions, il a été question 
de la nécessité de répondre aux besoins des usagers, 
à l'intérêt commun du pays. Il a été rappelé tout l'at-
tachement que la population du 04 porte à ses servi-
ces publics. 
Un collègue  est également revenu sur le projet du 
gouvernement de privatiser les barrages hydrauliques, 
ce qui aurait un impact très négatif pour un départe-
ment comme le notre mais également pour toute la 
population. Cette logique de faire du fric à n'importe 
quel prix n'est plus tenable, il nous faut la stopper ! 
 

On refuse de prendre le train des contre-réformes ! 
Ce sont tous les services publics qui sont menacés 
(éducation, santé, transport, télécom, EDF...). Ils en-
tendent bien passer tout le monde à la moulinette ! 
Il faut qu'on aille réveiller tout le monde ! 
Il faut se donner comme mission d'aller réveiller nos 
voisins, nos amis, notre famille, nos collègues de tra-
vail, afin d'être le plus nombreux possible pour dire 
NON à Macron et pour imposer d'autres choix de 
société plus justes en pérennisant et en investissant 
sur nos biens communs ! 
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Marcel Guidi (IHS, Institut d'Histoire Sociale CGT 04) : 
 

" Vive mai 68 ! " 

C'est évident, mai 68, dans les médias, tournera au-
tour des images de " Dany le rouge, Geismard " ainsi 
que les images de violences au quartier latin. On par-
lera très peu, ou pas du tout d'un monde qui bouge 
en profondeur, de l'aspiration aux libertés, à la dé-
mocratie, à vivre mieux. Encore moins de l'état d'es-
prit des travailleurs à qui l'on demande toujours plus 
avec des salaires qui ne suivent pas le coût de la vie. 
Production et profits en hausse, promesses que ça ira 
mieux demain, restructuration des entreprises avec 
l'argent public, se font sur le dos des salariés. Le chô-
mage augmente, aucune revendication n'est prise en 
compte ni par le gouvernement ni par le patronat. 
 

Face à cette situation, de grandes luttes marquent la 
vie du pays malgré la répression patronale. ce mouve-
ment social, va se renforcer avec l'accord d'unité 
d'action entre la CGT et la CFDT en janvier 1966. Cet 
accord conforte les luttes : plus de trois millions de 
journées de grèves en 1966, quatre millions deux 
pour 1967. un record depuis 1958. Plus la situation 
s'aggrave pour les travailleurs, plus le gouvernement 
promet que tout ira mieux demain, c'est le rapport " 
Grégoire : tout va bien " et le patronat qui martèle, " 
les profits d'aujourd'hui assurent les emplois de de-
main ". 
 

Le gouvernement est loin de calmer le mécontente-
ment avec sa proposition d'intéressement et de parti-
cipation. En avril 1967, le gouvernement s'attaque 
aux acquis du Conseil national de la résistance avec 
les ordonnances sur la sécurité sociale. CGT et CFDT 
appelle à la riposte. 
En mars 1968, un étudiant est sanctionné pour s'être 
installé dans le dortoir des filles. c'est le début de la 
protestation, puis l'embrasement du mouvement étu-
diant. 
 

A Paris le 1er mai, près d'un million de travailleurs, 
d'étudiants, manifestent. Le 3 mai la Sorbonne est 
occupée, de violents incidents éclatent avec la police. 
Le 5, quatre étudiants sont condamnés a de la prison 
ferme: c'est l'appel à la grève illimitée. Le 9 mai, le 
mouvement touche toutes les universités. 
Le 10, plusieurs milliers occupent le quartier latin, de 
violents affrontements se dérouleront toute la nuit. 
Le 13 mai, c'est la grève générale dans toute la Fran-
ce. Le 16, Renault est occupé, la CGT appelle les sala-
riés à se réunir sur le lieu de travail et décider de la 
suite à donner. Les 17, 18, et 19 mai prés de dix mil-
lions de travailleurs sont en grève avec occupation 
des usines et des ateliers. Plus de télé, même le festi-
val de Canne soutient travailleurs et étudiants. 
 

Aux revendications, s'ajoute depuis des années l'exi-
gence d'unité syndicale mais aussi pour un profond 
changement politique. En ce sens, la CGT rencontre le 
20 mai la FGDS (Fédération de la gauche démocrate 
et socialiste) pour négocier. il n'y aura pas d'accord 
au terme de la rencontre. 
 

Le 22 mai la grève atteint son point culminant. La 
France est paralysée. Face aux provocations, la CGT et 
les travailleurs y répondent par une immense mani-
festation le 24 mai.  Enfin, le 25 s'ouvre la conférence 
de Grenelle. elle se terminera le 27 au matin avec un 
relevé de conclusions, qui comportera des avancées 
mais que les travailleurs jugerons insuffisantes. Nom-
breux sont ceux qui poursuivrons la grève. 
 

Le 30 mai à la radio, De Gaulle spécule sur la peur, 
l'anti-communisme, le recours à la force. L'après midi 
plus d'un million de personnes manifestent en sou-
tien au Président. S'en suit dans plusieurs villes de 
France des provocations, des incidents et des morts. 
 

Cependant, pour de nombreux patrons c'est la repri-
se de l'activité qui prime, les 1 et 2 juin, de nombreux 
accords sont conclus. Bien sûr, tout n'est pas réglé ni 
au plan revendicatif ni au plan politique. Mais quel 
mouvement, quelle force, avec des avancées impor-
tantes ! 
 

Cinquante ans après, les luttes se poursuivent, cer-
tes pas plus faciles, dans un contexte diffèrent mais 
1968 dérange toujours le pouvoir pour ce qu'il re-
présente. Nous en débattrons ensemble le 18 mai. 
Notre histoire, défendons là ! 

 

Exposition / Débat 

 

MAI 68 - 50 ans 

 

Salle des Associations 

Les Mées 

 

Le 18 mai 2018 

à 18h00 

 

Suivi d’un verre de l’amitié 
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FINANCES  /  RETRAITÉS 

Suite à des problèmes techniques rencontrés par l'application chargée de récupérer les montants de vos salaires ou 
pensions d'impôts sur les revenus qui figurent sur les déclarations que vous allez recevoir ne sont pas fiables. 
 

Il est absolument nécessaire de vérifier les montants connus figurant dans les cases "Revenus d'Activité" ou 
"Pensions" et de les corriger en dessous après les avoir barrés le cas échéant. Vous devez recopier les chiffres 
cumulés à déclarer figurant sur votre bulletin de paye ou de pension de décembre 2017. 
 

Normalement le problème lié à la configuration du système pour traiter le prélèvement à la source doit être réglé 
mais il faut être méfiant. 

PRÉLÈVEMENT À LA SOURCE 

 

En 2019, votre impôt sur le revenu sera prélevé direc-
tement par votre employeur sur votre bulletin de salai-
re ou par votre caisse de retraite sur votre bulletin de 
pension. 
 

Sur votre déclaration 2018 des revenus 2017 figure le 
taux d'imposition qui devra être appliqué sur vos émo-
luments mensuels. 
 

Les sommes que l'on vous aura prélevées seront trans-
férées au Centre des Impôts concernés .Vérifiez bien 
que ce taux représente bien celui appliqué sur vos re-
venus 2017, l'année 2018 sera une année blanche pour 
l'impôt sur les revenus. 
 

Si en 2019 vous rencontrez une hausse ou plutôt une 
baisse de vos revenus il faudra faire modifier le taux de 
prélèvement en rentrant sur l'application 
"impôts.gouv.fr" mais cette fonction ne sera ouverte 
qu'en Janvier 2019. En cas de problème ne vous adres-
sez jamais à votre employeur mais toujours au Centre 
des Impôts dont vous dépendez. Nous espérons sincè-
rement que cette réforme fiscale sera exempte de pro-
blèmes surtout au début mais le fait que les effectifs 
du Ministère des Finances ait été amputés de 35 % en 
15 ans n'incite pas à l'optimisme. Bon courage à tous. 

RASSEMBLEMENTS DU 1er MAI : 

Union Locale  de Digne : 
Rassemblement à 10h00, place du Général de Gaulle à Digne (un café vous sera offert) 
 

Unions locales de Manosque et Sainte-Tulle : 
Rassemblement à 10h00 promenade Aubert Millot à Manosque (entre le boulevard de la plaine 
et la Porte Saunerie). 10h30 : Débat public sur les Services Publics. Suivi d’un verre de l’amitié of-
fert par les unions locales. 
 

Union locale de Château Arnoux / Saint-Auban : 
Rassemblement à 11h00 devant la stèle en mémoire aux victimes décédée suite à une expostion 
aux produits hautement cancérigènes. 
Ensuite, rassemblement général des Unions locales, pour ceux qui le souhaitent aux Piscines à 
13h00 à Saint-Auban. 

Interview d'André SAMANNI (USR 04) 
 

Dernières actualités impôts 2018 
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Pour lire la Newsletter du mois d’avril du  
Comité Régional CGT PACA  : 

 Prochaine Commission Exécutive de l'UD 
 

Mardi 15 mai 2018 

 

À  9 H 00 à Forcalquier 
 

" Ils ont décidé de flinguer 

les hôpitaux 

et tous les droits des hospitaliers ! " 

 

Voici un petit aperçu de toutes les saloperies qu'ils ten-

tent de nous faire subir malgré toutes les conséquences 

dramatiques qui seront engendrées. Si on ne réagit pas 

là... On ne réagira plus ! 

Le syndicat CGT et les salariés mobilisés 

à Carrefour de Digne les Bains 

De nombreux magasins du groupe Carrefour ont connu 
des mouvements de grève et des fermetures dans la 
région. 22 sites sur 24 étaient concernés.  Ceux qui ne 
le sont pas ont des rayons vides. Les salariés ont lancé 
une grève générale notamment pour protester contre 
l'abaissement de la prime d'intéressement, l'accéléra-
tion de la précarisation et des suppressions de postes. 

Pour voir la vidéo : 

 

Pour voir la vidéo : 

http://apps.keisho.fr/kmailing/template/lettre_regionale.php?campagne=43
https://www.dailymotion.com/video/x6i2zxf
https://www.youtube.com/watch?v=pcAGxBcF4l8
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FONCTION PUBLIQUE  /  CINÉMA 
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Conseil de lecture : 

 

« LA MÉDIOCRATIE » (D'Alain Deneault) 

Sous le règne de la médiocratie, la moyenne devient 
une norme, le compromis domine : idées et hommes 
deviennent interchangeables. Il faut résister à la ré-
volution anesthésiante, alerte le philosophe Alain 
Deneault.  
 
C'est d'une « révolution anesthésiante » qu'il s'agit. 
Celle qui nous invite à nous situer toujours au centre, 
à penser mou, à mettre nos convictions dans notre 
poche de manière à devenir des êtres interchangea-
bles, faciles à ranger dans des cases. Surtout ne rien 
déranger, surtout ne rien inventer qui pourrait remet-
tre en cause l'ordre économique et social. 
 
« Il n'y a eu aucune prise de la Bastille, rien de com-
parable à l'incendie du Reichstag, et l'Aurore n'a en-
core tiré aucun coup de feu, écrit le philosophe Alain 
Deneault qui enseigne la pensée critique en science 
politique à l'Université de Montréal. Pourtant, l'as-
saut a bel et bien été lancé et couronné de succès : 
les médiocres ont pris le pouvoir. » 
 
Selon l'auteur, la médiocratie désigne ainsi un régime 
où la moyenne devient une norme impérieuse qu'il 
s'agit d'incarner. C'est l'ordre médiocre érigé en mo-
dèle. Il ne s'agit donc pas de stigmatiser qui que ce 
soit, mais plutôt de comprendre la nature de cette 
injonction à être médiocre qui pèse aujourd'hui sur 
des gens qui ne sont pas forcément enclins à l'être. 
 
La médiocratie vient d'abord de la division et de l'in-
dustrialisation du travail qui ont transformé les mé-
tiers en emplois. Marx l'a décrit dès 1849. En rédui-
sant le travail à une force puis à un coût, le capitalis-
me l'a dévitalisé, le taylorisme en a poussé la standar-
disation jusqu'à ses dernières logiques. Les métiers se 
sont ainsi progressivement perdus, le travail est deve-
nu une prestation moyenne désincarnée. 
 
Aux yeux d'un grand nombre de salariés, qui passent 
de manière indifférente d'un travail à un autre, celui-
ci se réduit à un moyen de subsistance. Prestation 
moyenne, résultat moyen, l'objectif est de rendre les 
gens interchangeables au sein de grands ensembles 
de production qui échappent à la conscience d'à peu 
près tout le monde, à l'exception de ceux qui en sont 
les architectes et les bénéficiaires. 
 
A l'origine de la médiocratie, il y a la  
« gouvernance ». 
 

C'est le versant politique de la genèse de la médio-
cratie. D'apparence inoffensive, le terme de gouver-
nance a été introduit par Margaret Thatcher et ses 
collaborateurs dans les années 80. Sous couvert de 
saine gestion des institutions publiques, il s'agissait 
d'appliquer à l'Etat les méthodes de gestion des en-
treprises privées supposées plus efficaces. 
 
La gouvernance, qui depuis a fait florès, est une for-
me de gestion néolibérale de l'Etat caractérisée par la 
déréglementation et la privatisation des services pu-
blics et l'adaptation des institutions aux besoins des 
entreprises. De la politique, nous sommes ainsi pas-
sés à la gouvernance que l'on tend à confondre avec 
la démocratie alors qu'elle en est l'opposé. 
 
Dans un régime de gouvernance, l'action politique est 
réduite à la gestion, à ce que les manuels de manage-
ment appellent le « problem solving » : la recherche 
d'une solution immédiate à un problème immédiat, 
ce qui exclut toute réflexion de long terme, fondée 
sur des principes, toute vision politique du monde 
publiquement débattue. Dans le régime de la gouver-
nance, nous sommes invités à devenir des petits par-
tenaires obéissants, incarnant à l'identique une vision 
moyenne du monde, dans une perspective unique, 
celle du libéralisme. 
 
L'auteur, nous expliquent aussi pourquoi l'expert, 
pièce centrale de la médiocratie, au service des puis-
sants, est souvent médiocre. Ensuite, il revient sur les 
effets de la médiocratie comme l'affadissement du 
discours politique. Et enfin, il nous explique com-
ment résister à la médiocratie (comme le retour à un 
discours au bien commun, au collectif et aux vérita-
bles défis de l'époque). 
 
 


